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StUUlCE, 97. 
Inte Larcvwlkère.    \itg«*m. 

J Oui.HA 

DIVORCE 
-«nvant rendu par J 

ésthi'l par t* première 
ajaunbe* du Tribunal civil 

««l iasUnct de Lil- 
le, £• S» M.u 1913, enreiïwWt. 
«t sagmOe. 

Il isppert ' 
Qu* M. Victor Deébe.g,de 

rneuranl à Tourroioa, 41, 
rue DeecsrtAs, <i été divorcé 
d'avec Madame Vencfaddau 
Clémence,       dentetii-aat      A 

M' Bnuia DORGEVH.LK 
occupait dans l'iiistanro 
pour Monsieur  Dalbecu 

Pour «\LTMI : 
^     Signé : DOROEVlLLrv 
1784 

On demande 
u.i wirr IMPLOVE. o> u 
t 13 «ILS.  S'adresser au bu 

du tournai 

IMMEUBLES 
ùvendre 

Etude de W FONTAINE, 
dooleur «a droit, notaire A 
Lille, rue Basse, 44 (suc- 
cesseur de M' Emile Le- 
Isbvre). 

V1LLR DE 1.11,1-K 
KM Caumarlin, n° 74 

tos Beïïë Maison 
à usage de RENTIER, rive. 

taras*. 
isurtece : 17t mètres carrés) 

AADJUGER 
pour aorUr d ' indivis*.«n 
Le JEUDI » MAI 1914. a 

deux lieura premees, en la 
■aile îles Hdjiidieouons des 
Notaires de Lille, rue de 
PuéWa, n- 7. 

Mise à prix  : M OOO fr. 
pour tous fen<seign*rTtenls 

«l pour visiter. s'adresser 
audit M" FONTAINE. 

13m 1781 

La Madeleine 

Maison de Maître 
Avec    grande-porte, garage, 

joli jardin d'agrément 

A Vendre ou à Louer   , 
S'adresser t M* FONTAI- 

NE, docteur en droit, notai-1 

K a Lille, rue Uasie.  H. 
8m.1782 

mmm 

Anonyme 
u'ii Boreao Moderne 

du Nord 
Capital: 300.000 fr. 

!4 nwd«P«lsde-C*Biws,24 

ULLE 

Voir nos nouveautés 
an papiers à lettres 
fantaisie. Sous-Mains. 

Buvards. Grands 
choix pour   cadeaux 
utiles et de luxe. 
Bureaui américain.,f au 

teuili, lachine a écrire 
Dlivtr i, Duplicateurs. 

Presse à copier, Livres â 
feuillets mobiles < Kala 
mazoo i, lachine à cal- 
culer i Brunswifja >,leu 
blés en acier, Classeurs, 
>and choix de dossiers 
mécaniques, etc. 

Dans tons les Ca: 
UtNSl I.TEZ  DE SMTK 
de 9 heure* du malin 

4 7 heuivs du sotr 
Sage-Femme de 1" élus- 
se delà FacuMe de Méde- 
cine de Lille, 35, boule- 
vard Bigw-Oane], LILLE., 

laiseï spéciale 
«"AtteirieHeils 

reçoit   pensionnaires   a 
toute époque, se charge 
du placement desen.sn!- 
Moison recommnndée 

par le Corps MénV,j 

ieU 
l'HAf.UINS   K    VAPEtH, 

50 chevaux, k cundeiise.ir. 
détente Itider, -onstrwJjnn 
Masure Delteur, -olant à 
cables, en parlul lîiat de 
marche 

r M\( I1INE A VAPtt », 
sur L-bauihora, eoiwiruclion 
Heniinii IJI Chapelle, (orce 
5 chevaux. 

3* LOfttMOBILE, cou* 
Vucli'-n Wuuquier, 10 che- 
vaux. 

4* » LAMPES A AHC Fs- 
M«* lie ri non, lî ampères, 
éU'. d. neuf 

STadeesser 130, boulevard 
Vaubao. Mit». nc.lTéu 

foie il!' Ciilllc 
dirigée ptl 

Ma .-■ SERGEAN1 
professeur diplôme 

JU fc l'flopiUMIilitiir 
LILLE 

OfFRESeiDEMANDES 
d'emplois 

r-ouluriért-» 
et 

raiipcux'N 
ol pour IOIUP per 
sunna dé*ira: i 

¥ •h*hfHlT    ri 
le-inéa**-. 

I       PATRONS 
JL»      d'après tout* gr 
^^L       rure Envoi M 

w   W ta poate 
MANNEQUINS 

en tous genres 
et Articles d Etalage En* 

u>  des  Catalogues 
ranime* et   d'un   p 
prune ei-nlre celle a 
«deçiamejy^^lS 

DU SANG ! DU SnilS! leSamviciACestlamorti 
A ohaqne lalson parlfloi votre sanf P»r nn bon DÉPURATIF du IUJ 

Quel ••< /• mmlllmur? Quel M* #• molmm ohmr t o'mut 

LA MALEANE 
bÉPURATIF VÉGÉTAL qui guérit 

TOUTES LES PLAIES SANS EXCEPTION 
Maladies de la Peau et Vioe» du Sang 

o.nr... [UM... UÊoèr— vmriÊÊmmmx, HMWW (J.mbw .n«a.i), Urtèomir*. Pl'ln 

NévralQlm», Mim*»l»wmt Immhmgo. - — 
mum. 4t< o^/</»«», Aarmté et IrrlImOom rf» M>> 

L. M»l«»oa Dépuratif véflittal préparé rationnellement i.M d<M HERBES «t des PLANTES un 
«erlos hétoluun, ! ecolle»! «a moment o5 |8» »««rl ejh.l.ol l;>; parlmn, e.1. dette innoeetl» atuoloo d'an. 
prôD»ratton irreproch.ltle. d'une compo.idon seientiâquement définie el étudiée; il . adrea.e .nui bl.n «m 
adulte, .m itande. penonnea ou .m yieiluvtdL Eipé'intén'é d.n. le. prlnctp.uj hôpit.nj, ordonné par le. 
célébrité, médicalet dam de. millier, de cdilficile.. il . tonjonr. rtnut là en Ion», le. médlctton. at.i.nl 
fclhoué. Il doit aa popularité a.a tro. grande elfiuwité.Son .ucoé., toumur. crotajant, prottenl uniquetnenl 
toLMOciation. d.,u lit...», proportion, de. extr.it. d HERBES .1 de PLANTES ou, le oompo»nt et 
oui lait que l'ution tm un. Tient reniorcer et oomplétér l'action d». .utre.. D un emploi facile « aKr«able,i 
ne I.UBue pu leatomac, il Mt bien accept*. bi.nmpporté, bien duriré; il produit doucement et .Urement .on 
ellel Fl n ifîiiblit p.! car il NE TURiiE PAS; il détruit jueque lui leur, racine, le. baoïlUnet les gerbe, 
morbide, du ung, OU'IL PURIFIE et FORTIFIE. 

Deux flacons surflaen* pour la guériaon 
Le flacon contient un IrS litre, dose pour 3 semaines 

de traitement 
Dépôt t1" Phiratciii   , l'iiTtatau 

M. VANDAMME 
DOCTEUR EN PHARMACIE 

Pharmacien de 1"- claaM 
Officier de l'Inatraction Publique 

Chevalier do Mérita Agricole 

29i Me mi ïiem-Marclte-aui-PoiilEïs 
k S m.nuies de ia gare d- LILLE 

Ferme Dimanche, et Fetea A MIDI 

K f p. 8& franco par llaooD 
ÎO fr    »    franco par deux flacons Prix : 5 francs] 

Il «•! *»<• le mlllear nuroké da tau 1M deparatir», par aa rapidité d'aetlea 
et par le chala dea prodatte «al le caaapaaeat X 

UN CONSEIL 
Ni eittwervoi an t«u VM eartoma «M ntaan m 

poyéea «i litre» ée «^"«ilP^^îaEîl .**T" l" 
MM r«urd au COJVTlTJVnerX OmtnAL. «al te thmf 
«4 à forfait et faire renier KM créance. Ira plut aix-tea- 
nee ON tes peus samvtiara.     , „,    ... 

Caron et é> la Chapelle, ». rave PaMherbr. 1.111c. Té- 
Irpawie M O tkmtièmc minre, IWIerence* de i>n>iiiiet 
ordre. tettietaiwmeoU ai-atuMi. IWÏ 

Grand Hôtel du Commerce 
1S, Hue de IL. i.liuiie, 15 

ULLE 

MENU DU G MAI 1014 
micuncr  «in r on pria 

Potage Santé 
Mnrs-d'U .nui;   vu ries 

Sardines. Anchois. Fileta de 
Harengs,   Saucisson, 
Leguinee vinulgre-tle 

etc. 
Anguilles Meunière 

Tele de veau à l'huile 
Langue de bceuf sauce pi 

Cuissot de  Veau trais*  a« 
jus 

Petite  Pois ..aysanrw 
O..U.1.. i\ç imiaei 

romagoE,   Frutln,   " 

PBÊÏ* % sur signature à 
■«"•iieM. tta.; long délai 
Ante à s'établir. CaHae Fon- 
cière, 34, r. Uhaorol, Paris. 

nalTBS 

ECHANGE DE MONNAIE 

'BIJOUX 
DIAMAriTSi 

[Or el Platine 
iDtNTS.DENTIErSj 

\ch«CACAN 
..deBttiiur 

,55, 
TELEPHONE 1M7 

Sténographi- Dactylograph • 
Hominc! ou Uunie atg dr 

mande pour aarvice Je cor- 
rospondance coniinercinle et 
de prise de leldptione r«pres- 
Huai, de 3 a 8 heure- et le 
•Mr de 9 .leiacta a une heure 
du matin. Adrasser tea de 
mandes au bureau du iour- 
nal    pxerencea   et   v.fesse I 

BLENNORRAGIE - SYPHILIS 
el tous 

RETARDS DES EPOQUES 
IVrriruvrrics rtVentes «en s a lionne Iles ilesUnees * ré- 
> iitutionnrr le monde médirai. Pour tous renseigne- 
ments s'adresser en conQunce au laboratoire de 
■iPKClALITRS LACfHJIX. rue Neuve, è Lille (Nord) 

llnut'hfs. tiéias 
Injecteur»  irrigatéur» 

Appareil*   p'   l'usage lutinia 

Poche â écoulem^ 

C.4.tWtU« 

KI\MI(.\IHIM> 
BUT dot, conduite, caractère. 
eanté en vue de mu nage,eu. 

IIH III III ni-, 
de preuves iflnroiHhiile 

emploi  du  tetnus, relation^, 
etc. (Surveillance dis- 

crî'te porto ul) 
ivoini- 

Biir disparus, snccesaions.elr. 
OFFHX des  RBOIKHCUKS 

1», nie îles Postes. Lille 
Télépboite ÎY-.'A 

BO.rEnurwW.flO.HU! 
Catalogue franco,  teieuhona 

PRÊT 
4 % à tous, aide pour s'éta- 
blir, long délai Pas do dè- 
oepuon. CRCIMT F1NAN- 
tillB, lio, Idubourg St-I>e- 
Ais, PARIS. no.ini) 

Retards des Epoques 
SyphiliSitBIennorrhagie 

OUtRISON OCRTAIHI 

Docteur TOBCK, 7, ni* d'Amiens. ULLE 
- Consultation, de t à 7 heures —       1OT3 

GRATUIT 
LA l'IUltMM H NORMA- 

LE DE ROIRAIX. 108. rue 
dj Lannov, envoie Tranco, i 
•ur demande, son insfrun- 
Qiie prix ocuDtyiil, 001 
de pi  

VIN 
Dan» votre intérêt, avant lootAçhai.da 
mandei ai Directeur de la CAVE MU 
TTIBLLE a FON3 IQard), les prh ac- 
tuels et la très intéressante brochure de ! 
cette œuvre de haute motMliiB rooBoxai- 

iue et sociale. Fondée an ptotlt eiciuitf 
lu eoniomniutewr, pour aa udfens-' el 

'Ewig; pour ■ lutte contre la vie trop ohare, alla livre les mril- 
«»»»•»   leur*   *i«a  tUB   rntlIeUrr-M    Condûion»   posHlUfl*.     ELLE 

PjMcfOux   renseignement   HEMBOI'îISB A SES  ADHftBENTS, LA TuiALlla Utt 
d'hvgiéne utiles dan» toutes agg HÊsttviCKS 
les lajtulleo. 

L'Unprimrrie du l'itO- 
C.HF.H 1)1 MWUI est outillé» 
spécialement pour les lin 
rhurrs, les Journaux péri< 

jiic- el tout ce qui concei 
ne le livre. 

LITS EN FER 
ICUI1 

SOMMIERS 
MÉTALLIQUES 

loïtncHUYGEiliiPONTHIEU 
fa.riiJMHir tftt l'ÉTMt 

LILLE, 11 bis et 10, Roe do U Bourse. LI LLE 

no.Uil1 

HÊI»10RROiOES^S£-VARICESn,.^ 
Internes qui omperlient de marcher el lont soullnr.tous 
accidente du Retour d'Age, retarda, douleurs périodi- 
ques, irréatilarilés, |>erlrs. elr. Ktourdiasemenls, con- 
orstlons, migraines, vei'lioes dus a une nvuivuLsc circu- 
hiLi.in n sang, tout dispai-uil par e-u'liiuilcnwnl, aan» 
retour, en quelques Jours, par l'emploi de 

L'INIflNE RABAT, Hléo conlro mandat de 3 IV. 75 4 
DABAT. l'Iiarniacien a Pau. 

se trouve dans toutes les plianiiacivs a (r. 3.50. 
MM 

MuMARII-LOLISE 
i^RITiMANCIENNE Diplô- 
mée, recherches lesplus dlf- 
llfilcs. procès, cn'iir, loi. ma. 
riage, rét.jiii'illii.Uon, guérit 
tout mal, diurne secret pour 

Lilie. rue île Paris, 
■ .t eue de la Trin 

'>rrespondauce. 

soldes 
J'oiliele cher partout lou- 

les esptcéN de marrbandises 
•4 Tli|wi"" eiiti-M'--. E. SA. 
rue du Raibirr Maes, 5 lus. 
LILLE. 167) 

La Maison V. MAIRIE 
15S, Rus ds  Parla, LILLE 

oITrc (iritiitsme'-t sdii ronpau < .at:t.<>gu* illustré d* 

GRAINES DE SEMENCE3 
aie 

i- franco chaque année 

LES TISANES V. MAIRIE 

a gens gêné.*, aide a l'établir. Soin-. 
lion rapide el aertaine. Long terme. 
Ne   nn--    »vuifoo«t«. , 

|\IO\    IIMMHIII, 
tttf, -u.- Joube-ri, tea, PAItltt. Iï7« 
PHIÏT 

PRETS S 
__. SlunHurs (Ol— «!»),**• gâta. 
n»ri;HM. i». «uoT»n*loi> l'ara. 

'     ^rsta «a bpHt. 

Ventes par MM. les Notaires de Lille 
Ssllc des. Adjudication», f, me de l'urhl*. à 9 h. r>réclMH, le Veodredi H Mai   19(4 

à Cfxitnciion det feux, au plut offrant, et mt/nt pour lu mima prix à défaut o*autre encAernseur. 

NOTAIRES 

M' De*rou«»e«ux 

M'   DUCROCQ 

M' DEVEY 

DÉSIGNATION SUIVANT L'ORDRE DES VENTES 

- Leienne*. 10, rua de Sainghin, Propriété à usage 
d'horticultenr-TÎticulteur.    ,  

-Le Maianil,  rua  fiasia. Maison  tv#c<7 ares 67 
cent, de terre  

- Lille, 83, rue Philippe-de Com 

4, rue Oarltieiémy IVespaul, Maison 

143. rue lie Ju îerj, Maison    ,    ,    , 

5 et 7, rue Sainte-Barbe, Maisons sur ter- 
t d'srrenteruent  

1«J0 pi. impôt* 
et Assurances 

22 "> pi. charge* 

372 

872 

71» 

1.100 

m 
597 

5.000 

7.000 

7.000 

10.500 

13.000 

15.000 

ï.000 

La Belgique Financière 
otma in 

kSOMMAlKE** ■»■•*<> du K A"« 1314 
CI* arlir r|'r..|raprl»f» KlWlriqu' 

Itt'aaa**)  hraruâlln- 
dwitrirl,financier root 

iB«Mn. Se Transport. 
■an   .l'a-ii... Wwi»»sl|S ; tt«i.iit-fi«* •• Vmrfd-ri» i «twUia a* 

ufl- ;Trrro'Â.l.ni -■.UIU«W't«^i,Mi*W» r».l«»at-A». ^fibirb t* K*»r*- 
li.i et Kitti Ju li.iinaat liar^AfanMlaii <!•( boli . L'IarluMrU au la m bit* «n H*l(iuu* - i .v nui 
o«n ue Bruii-lln». *• r«rii7tli- Lille. ûVABr»r» - ChroiilO«r Iwlualrltilr» . Mritllur.k - Clvsr- 
DOR» - ^id- rareté '. Irihc Ail niinr, Hni.li — i-U-rti n» ; Cenlte ri RqHsitM, Frauo*. vHo- 
mania lin*.l- - ( laimn. Ti-iiilr», l.lim, Ulnra, CAréalea, Kncrala, Marche du Irai* — Map- 

' i.rt'jii nillrj da Brlriflur - Cal*** hitothreal« d'Kivpl ■ 
-    ~ Kl-enlcp i 4- *.ni M d». Biinrle   - Tram 
 WaTti elBrfair  tlrli vlllede IKUriJ 

PetrrtaouiTt 
Douv recevoir U journal gratuitement à l'eesn.1 pendant un mois, s'adr. A 

K. aUfrtd LAMtIT. Bastpier, 8, nu Hic3.arLeb.MC, ULLE 
Admluistrateur d* ta " Belgique riaaaelara " ae (Un 

La Direction a l'honneur d'informer les 
intéressés qu'elle recommence les travaux 
d'installations gratuites avec compteurs à 
paiement préalable ; On peut se procurer 
des demandes d'installations aux Bureaux 

\de l'Usine. 5, rue de l'Union, ou par télé- 
phone w 14.57. M 

aaaa» 

PeuuleUin du 6 mai 

Les millions 
de l'oncle Fritz 
par Paul BERTNAY 

— Je vous QVUA que ça ne vaut pu lo [<f i 
tuft.Je vous U vueAdfcs 1 «Tibnrrtts. . Je me 
suis nus à U jatace de votre frère... J* no 
a«Aui pas si votH en avez un.... 

— Je n'en ai ptmil 
— Enfin quoi.,   J'AI tait c* quiiur<nt toit 

l'importe qui de votre foniifle. 
Elit- KM e poixasa un aotipir mal ropnmé   11 1e- 

prtt sajOTitol : 
— On danart que je FOU» lais de '/) p*in'! 

cal vous parlant de votre famille. . h \ as 
bien qite voua t?*.<is,cn deuil... C««t bitf. fins 
le voi*ro»rj que Je vrais si aUrUtée. 

Wêe sourit aAtbievneTrt : 
— Je ne votas en veux pas, aller.... \ un» 

M pouvez pAg snvuir k coup que çA dmina 
avi eosur,  qiraui'l on  parie de .-n   ramiK- * 

n qui n'en a pas. 
-•iiirsastt fll-H av#c une surpriae np.- 

a«Te»*   laWtaTiaalt. . vous «te» seule ? 

^^^^^^EMMST* ' 
B» f de t, tête. rAgjne oiie non. 

^^^^VMf Aval Usn <IM pareil.-» 
saaat*.    étr*     te oa ^j, p-,. _ rrioL..Rnfln tic* 
^^^^^PaP'ettaWr.t •> .f de v<>n«j . 

(«lu. qui a pria aoin de moi quo.id j étaid 
petite a quitté Paria et je ne te reverrai >a- 
inuie... S§ vie de l'étal que m'a appras une 
ptiuvre vieiil* dentoir>one qui m'iitini,i tim 
el qui est morte. 

— Kl ç.i ne doit pas gHgi»T bitii Liuril. Ut- 
il en montrunt du rog.ird le petit p njuet 
qi; e*le avait au taTtae. 

— D'èlre bi\»deu«>e en lingerie t... Non, ré. 
ponUit-elle en f*>unarrt plus gaiement. N 
ce IAUI pas avoir pt>ur de tirer 1 aiguaHe. ai 
on veut joindre Ira deux bouts. 

— Pauvre petite, miruiiiirn-t-il. 
— Eh bien, quoi On vit quand mémo et 

le Amarune on peut eoenre «fier preadre 
l'air et le soieiL.. Ah 1 il n'en manque p Ml ffs) 
plus ni/illM^iri'twes que mm ; et tant que Jtj 
me p>jrkrai bien.... 

— Vous avez raison : quand la nuctiine 
est en étuL on peut ioujoun» la faire tr*\ ad- 
ier... H ii'y n que rorsqu'eil^ est dAtraqné''. 
Ah .' matuvaise affaire, nlors. Cewt eg p'e 
jr> -,>e rVU tou» les joitte.... Parre vit je «txa| 
un p»u <\mme vous, inademoieelle... 

Commeiil !.. voue aiiwsi ,... sans »a- 
reuls T... 

— Ce n'atl pas que je n'en oie pas eu. . el 
de bons même...Mai* Us soni partas tous les 
deux, les paaivres vieux... n mère d'abord, 
il ; a dé]a quelque lemjis. pu* le pire r in- 
né* oemière... Pauvre père, il «Tait Lni..A 
tclo la vie «ur une niachme d'imprlm-'n'*. 
il m nvuit appris le un'linr, rt avait tn'l de 
Ml un ouvrier... un homme... et, Mflat au 
ir.orr-enl ou je n-mv/iia lui dxi-e : <• Eh bit-n, 
mon vieux, c'est A ton tour de le In roul-r 
do-HA el île nie regarder travaMar A û 
p*jH4»"... H juste h ce moment, il e-n alaé re- 
trouver lu monmn.... O n'eet pas tous l'A 
jours l'rore, l>lklence... Et pus» vrass deven 
rien en Arivoir eaie4que chose. 

— A*ors. voti» auscl, WHM êtes s^i! I 
—Ttvut «sxd dïtiM le petit ApfMHeiTrrxot des 

\ieux... Il y avaii un bai», fat eXé oUigc de 
le gnitler... Et ptitts quand même je i.aurais 
pua été obligé, il y a là Ist .souvenir» de 
toute la vie... les vieux irieul>k-s qui ne va- 
lent pas deux sou* et a quoi on tient comme 
H c'étaient dm chosee précieuid»... les ph» 
togiutiliip* pend ut* aux iliuri... le* bibelots 
due la mutnan metbiit aar la cifiidnèe. . 

I Enfin, quoi, je suis pHus comlenl ..i ■li'u.une 
qui- dans un garni. 

llri arrivaient a !a porle de Mignon. 
— Cent le, que je denrftuxe... VOUA v.jei 

que îrniittenarrt ça ne risque plus non.. ' Je 
vous taie belles mes excusa po>u' lo dArau> 
gement que je vous i 

Il ent un geste de pmi'sUilion : 
— Je n'ai qu'un chagrin... c'est o> ne j as 

avoir le droit et veiflef sur voue» ..et de voua 
[aire respecter par tout le monde . 

— Ah! je me défendrai bien toute se.uje.ai- 
îez .. Qiu.mi on n mie DBATAI sa lèie nu on ne 
fera pwfle sUUrvM... eh bien, c'est .léjà une 
g*irnnlie qu'il ne vous arrivera heu de î*- 
cht-ux. 

— Aujoimlhtii, cf^rrdnnl T.- 
— Oui, ni-eiic eh soupiruni, ï y a de* mo- 

ment* où une jeune tille imMt, sans pintec- 
tKrti... «I bien cx|oAéC-.- Ma». Dieu rm-rci, 
des aooidenls comme celui-là ne reroin- 
rnencerti pa* loua les journ. Depuis que je 
suas rue de Lefecry... et voilà kwi^emp» que 
j'y démettre... jarneis rien de pured ne mê- 
lait arrivé. 

— - Fnfin... je ne snis jvm bien comment 
vous dire ça. On vient de faire connatiuan- 
ce,n'est-ce pa* f... On n'est plus oomirw des 
étrangers. . Si je pouviua. A un rnorri?iit 
oonne... vous rmito un peut service.. SI 
vous avei besoin de quelque chose... d'une 
chose qu'on dernavnde à un CAmarxarxA, à un 
emi. sn bien, çA rxat («uat pAiisir ai vota» 
Dfra»tez A moi et ai TOUS BM Uwst ai«trA 

ivgtfrthi, un neu émue, — un peu 
! émue. 
i    I] avaii. en lui ujaant ceao^ uo air ai Inurc 
si lovai.,   ai bon uusei.. que, L»re«u-je rratvl- 
Snè e;'«'. elle ne put s'empêcher de m l*f*B0ii 
n avec '.ne gaiet* un peu nerveAne 

!    —On ne sait paa ce qui peut armer,inon- 
Aieur Motund... 

Oh ie"'ii ! elle n'avait paa oublié son nom; 
liiiuF. gentiment : 

— Je n'airrel pi>ibAhèemenl jajrvaas l'occa- 
sion de profiter de votre bon coeur .mais je 
vou-i remercie bien wvfwnenA de vedre gteé- 

■ -[«■sition.... J'en euia trèe toia-lief... 
— Cesl en bon oeviTjarade que je vous w 

UA... Si j'osAM, j> \-oua dirais ■ en Pière. 
F.st-oe que loua les orphelins ne forment 
pas une grande famille... la tamifle dee ajaM 
de chance » t... 

Wtê HaH : 
— CA: n'est paa la parenW qui va ftattl 

miunjiter, rdofs. 
Il rwiit fruAei. 
— Al*»*, c'eat dit, n'est-ce pas, petile 

siiiLT* Vous voiw rappelez mon nom et inon 

-Oui, rrronsieitr Richard M(»r*irid. 
— Alora, aan* Adieu, mademoiselle Mi- 

gnon. 
— Au revoir, et menci encore une foi*. 
Elle bu avait tendu In rriatl. qu'il aerrait 

avec efr.rflion. . Déjà elle diep.i raie-sarr, légè- 
re, d.m, i aecaliaT de ta maison. 

U resta un moment immobile «ur le pas 
de SA porte... Puis, tout songeur, il rebroii*- 
«a chemin et gagna le houb-vard MAgenfla. 

— Quelle charmante fille, se dMait-U. ?t 
couxageuse, «t gAie... Ça n'a qu» dix-huit 
snaVOA gaume «not juatei de txunt ne DM mou 
rir de Un... C«at laoié, perdu de*» Pari», 
ça ne peut compter «or laid' de personne 
at avec tas quntre Huf que lai  it*wortenl 

ses pauvrea MUVl ikjigla totaî criblée de 
coups d .ii^uill", eltl s'jflil à tout... eile linj- 
M li- n; i] n iliHic plus j'.'lic que les auln s, 
et Hhe Paaîrtt sage que-nu ça lui evrail si fa- 
ille d'AVOlr tout l'oigent «lU'elic vouùimt M 
faisant...  los>me uUH d,uutnA ft«nt... 

Et il Se CtrtuulaHSiilt UUHAlV«lrr U' 
ce doiseau : 

— CeU qu elle est oncure pius jolie qiuued 
on l'a mg'idée un irw>nieiil, AVSK 
veux blouus il'ii fi'iKejd sous Wiii petit ilia 
petil de paille noire... uvec ses grand* yeui 
Winm  qui  sui'lenl sur voua  avec un  *i 
Irais regard, avec sa taille mince, sa bnu- 

■ !.,. e .   Ah ! oui, elle a du n.. rite 
«tge, la pauvre petite. . 

R, éa loti twté, .[;■ tidant ce l»iiips-la, Ml- 
fllOR, »"(!<- ,i préWnl AarM »HI petite cham- 
bre,  sous l<« toits, peusivit a tv tHi<u gnr- 
i roi avAH i   vw Rg< litetnent — oh ! et<r' 

mois ! — si bérul- 
qil'liielil   SPéj --i -I 

Car en [In  ,il ri8l|uoti gros jeu, ce brave 

\c ipn I'•■nlr.ilii.i'1   ■ 
que C*A trota otl tfti i mine pa- 
litMiinJre riosb'-i A d-jux pas, Aernblalenl en- 
courafp'r et aider. 

ontre quatre. . il MrAll pu s. [aire 
nia.wwuT'T... pour etla*.., qu il ne l'onnaiasail 
pas...  qu'il navn.il jamais  vue. 

Mais commr t! l»'n KVAM  fait Loua miln r 
SOUA  terre  I...  0>mme   luit  de 
avaient Wrn vu quf cvIui-IA élnit couingniN-. 
tort et tgrle... un gaillard a qui il <■ 
pas se frctler... 

Et après... quand lea gardiens de la paix 
avtw'ent emmené I niUr» i u Ihpot, comme- il 
s'était tout de unit.? montré pol-, complni- 
•Aiit, respectueux. 

AJi ! il nVJv.il pua comme tons ce* gen» 
oui I insuit aient, ks Aotr, tW Itturs parole 

groseiéres, de Jrur répugimnl ùubir... Il 
I tivuit reapectee — pauvre lllle saiiB punotï 
BUBM amas, avilis piotex-leurs — oomiuc iH, 
avait; poile. H urn' piiiK'Lvrse... coin Dp il JU- 
retît pa'i'le à 

, l'A oola lui muet tait dan* l'caprit In bt- 
I reMTerie da celle rentcontre. . Lui ou* i, caV 

i un isolé dtuu- 
■ -île, il avait purdu loue teu- qui 

lairOAient , (.mime eéV1, d ne pouvait J-inp- 
Uei" qsiC MIL -•■■II iiiirtHgeiiCB et son lAVaiL 

devait être ui.eliigont et liavail- 
leur, ce ;eune lioiuin». 

\ , ingt-cmq an i  il Q nttal i i m« ra*> 
clnne âwM une ^"iiide inipr«ne.ïe. 

I : I' ■ i-.ii, A M (ulleirl pas être uni bê- 
le pour qu on vous charifeûl IxBM I le rad» 
pnii-.iluliie , u devAil rnêÔM ne. . pa* 
mal d argent. On est bien unyé d.n . me» 
Uer-lè... 

Et  puis,   rwii qu'à  le  voir,  il  > a 
ii e«rriar MI lenue de travail, iitasg. 

Don ecmime mi he^ifjneux. 
f)'ai!lo.n-s .. — et eue ne pouvait s'anipe* 

- d'iiillfiir»,,     K 
avait b-miic muu- uvec sa vc*le <: 
bVeu qui il 
fin* et m larg.-ri épanJe*-..  Un b«c*u bruo 
N  i toi, l'fi de < ". grvwide garçons ouv stufe 

. et I.IIV itoitrciii Mel gn*i    ..jui, 
• itl   m botl r 'gard .. on LXJCI re> 

f;.n.i de eûien ttttfhtmtt .- eoaTHiir lorsque 
e [Mi'iviv Pido la eoruMaait «u temps de se* 

preauier* n, i 
Et vriil* que maintenant M pat■«*»> vtga> 

■ ILS c« i»'   -é dVv)A si foin -» 
le empie...  celld vie de br'.it.  da 

! 'ivenltiic... cette vie a I   ; I 
avait bien  fallu  renonftf,   piiiaqu * 
la [raclure de «a jmube ne s'était ■■ tr 
incnl rtNIuiit*. 

U iulirai. 

flgfcffc 


